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286 VOYAGE
un animal différent de celui de la Bernacle que

les Naturalistes ont de'crite; car je ne suppose pas

qu'il eût donné le nom de pattes, à ces petits

bras ou cornes frangées, et qu'il n'en eût compté

que huit si elles étoient au nombre de vingt :

d'ailleurs VHuUre est si généralement connue
,

que, si l'animal renfermé dans la coquille qu'il

a examinée , eût ressemblé à une huître, il n'eût pas

manqué de faire mention de cette ressemblance.

Je pense que c'est à la plante dont nos Voyageurs

ont fait la description, que le Rédacteur de la

Relation du Voyage d^Anson a donné le nom de

Sea-Leek , Poireau de mer , dont elle a à-peu-près

la forme et la figure amplifiées ; et c'est aussi le

nom qui lui a été donné par le capitaine Cook

qui a vu des plantes pareilles , à - peu - près dans

le même parage où le capitaine Aiarchand en a

rencontré ; mais ni l'un ni l'autre des Navigateurs

anglais n'en a donné une description détaillée.

On profita du calme qui régna le 29 pour

nettoyer la carène du Vaisseau à sa flottaison où,

malgré le doublage de cuivre, la mousse s'étoit

attachée , et devoit
,
par sa résistance , nuire à la

vitesse du sillage. On visita les voiles de rechange
;

on s'occupa d'en réparer quelques-unes que \^%

rats avoient endommagées , et l'on se livra aux

divers travaux qui exigent du repos et du loisir
^


